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V oici un bureau de travail chauffé  par radiateur direct.

V OICI venir les beaux jours. Le calendrier nous 
app rend  que l’hiver est term iné, et parfois 
le soleil nous fait prévoir l’été prochain. 

Mais parfois aussi les fantaisies brutales du therm o
m ètre nous rappellen t que le printem ps est encore 
bien jeune et bien faible et nous font retrouver avec 
joie la douce chaleur du hom e q u ’en d ’autres jours 
on est près de croire inutile. C ’est le m om ent où 
l’on est heureux de disposer d ’un m ode de chauf
fage assez souple pour suivre fidèlem ent, sans 
retard  et sans difficulté, les caprices déconcertan ts 
de la tem péra tu re. Sur ce terrain, le chauffage élec
trique p résen te  une solution sans rivale. Quoi de 
plus sim ple, en effet, q u ’un com m utateur à tour
ner, m oyennant quoi les radiateurs directs vous 
d ispensen t im m édiatem ent une chaleur douce mais 
pén étran te  et rigoureusem ent saine, réalisant un 
confort absolu.

La chaleur est toujours produite, dans ces a p p a 
reils, par le m êm e phénom ène: réchau ffem en t 
d ’une résistance par le passage du courant. T out 
le couran t consom m é étan t transform é en chaleur, 
on peu t dire que le rendem ent est toujours égal à I , 
et, à I kilow att-heure consom m é, correspondront 
toujours 864 calories dégagées.

On peu t distinguer, selon le m ode d ’installation, 
deux catégories d appareils directs : les radiateurs 
m obiles et portatifs, et les appareils fixes.

Les prem iers se p résen ten t sous la form e d ’une
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enveloppe en tôle perforée assurant la protection 
m écanique de résistances portées par un support 
isolant : ces dernières sont é tab lies de m anière à 
ne pas être portées au rouge, m êm e som bre, par 
le passage du courant, d ’où le nom de radiateurs 
obscurs.

Ces appareils sont conçus pour pouvoir être 
transportés d ’une pièce dans l’autre suivant les 
besoins. On peut égalem ent, dans une grande pièce 
froide, les rapprocher de l’endroit où l ’on se tient. 
Ils sont donc particulièrem ent indiqués soit pour les 
tout petits appartem ents, soit, au contraire, pour les 
vastes p ièces, dans les cas où l on ne veut qu un 
chauffage tout à fait exceptionnel, et où, par con
séquent, on ne tient pas à posséder un nom bre 
superflu d ’appareils. Ils conviendroit égalem ent 
lorsque l’exiguïté des p ièces et leur am eublem ent 
rendront difficile ou im possible l’installation d ’a p 
pareils fixes le long des murs.

Cette deuxièm e solution est, en effet, assez fré 
quente. Les appareils utilisés se p résen ten t sous 
plusieurs form es assez différentes : tubes lisses ou 
à ailettes, p laques ou panneaux . On les fixe, com m e 
il a été dit plus haut, le long des m urs, au tan t que 
possible aux sources de refroidissem ent, sous les 
fenêtres en particulier. Les constructeurs ont géné
ralem ent cherché, dans ces appareils, à augm enter 
la surface d ’échange avec l’air, d im inuant par suite 
leur tem pérature superficielle. Il en résulte une 
m eilleure répartition des calories dans l’air et un 
chauffage plus doux et plus égal. La fixité m êm e 
de l ’installation ne la rend réalisable que lorsque

Salon chauffé  au m oyen d ’un radiateur fix é  sous les fenêtres.
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l’on com pte utiliser assez fréquem m ent les a p p a 
reils. Ce sera le cas, p a r exem ple, de ce que l ’on 
nom m e le « chauffage d ’appoin t », dans lequel les 
radiateurs électriques doivent non seulem ent parer 
aux froids im prévus de l avant et de l ’arrière-saison, 
mais encore com pléter un au t,e  m ode de chauffage 
(le chauffage central généralem ent), soit dans les 
jours exceptionnellem ent froids de l'hiver, soit dans 
toute autre condition où il peu t se révéler insuffi
sant. Une telle installation pourra encore perm ettre 
d ’éteindre plus tôt et d ’allum er plus taid  le chauf
fage central qui, lorsqu’il m arche à petite allure, 
com m e c ’est le cas en dem i-saison, présente un 
rendem ent assez mauvais.

Q uels que soient les appareils adoptés, il sera 
bon de respecter certaines règles dans leur instal
lation. L ’électricité, que l’on crédite de tant de 
m iracles, ne réalise pas celui de chauffer avec rien. 
Ce n ’est pas le chauffage électrique dans son prin
cipe q u ’il faudra accuser du m auvais résultat 
obtenu.

La puissance à installer pour le chauffage élec
trique ne peu t être déterm inée rigoureusem ent que 
par un calcul de pertes calorifiques. C ependan t, en 
prem ière approxim ation, on peu t adm ettre  le chiffre 
de 3 hw. pour 100 m ètres cubes à chauffer.

On voit im m édiatem ent que cette puissance 
dépasse celle des contrats habituellem ent souscrits 
pour 1 éclairage et les petits usages dom estiques. 
Le chauffage électrique nécessitera donc une aug
m entation de la puissance installée. On aura d ’ail
leurs tout avantage à adop ter les tarifs spéciaux

Salle à m anger : le radiateur est placé devant la chem inée.

Cham bre à coucher chauffée  par radiateur direct obscur.
consentis par la plupart des secteurs pour les usages 
autres que l’éclairage, m êm e si cette adoption force 
à réaliser dans l ’appartem en t un deuxièm e circuit 
distinct de celui d ’éclairage. D onnons com m e 
exem ple le triple tarif de la C .P .D .E ., dans lequel 
le courant est vendu à des prix différents suivant 
les heures d ’utilisation, soit :

0 fr. 317 aux heures dites de nuit, de 18 h. à 7 h. 
et de II h. à I 3 h. 30;

0 fr. 789 aux heures dites de jour, de 7 h. à II h. 
et de 13 h. 30 à 13 h . ;

1 fr. 331 aux heures d ites de point, de 15 h. à 
18 heures.

Citons en com paraison le prix de l’éclairage :
I fr. 764.

11 nous est im possible de donner aucune ind ica
tion sur les dépenses que pourra engager cet usage 
de l’électricité, puisque, justem ent, sa caractéris
tique essentielle est sa souplesse, qui lui perm ettra 
de s 'a d a p te r à tous les besoins, si divers soient-ils. 
Mais nous devons noter, avant de term iner, que 
l’installation spéciale que l’on sera v raisem blab le
m ent obligé de faire, avec un contrat triple tarif 
d ’une puissance relativem ent forte, perm ettra , en 
m êm e tem ps que le chauffage, l ’usage économ ique 
de l’électricité pour tous les autres besoins dom es
tiques : cuisine, chauffage de l ’eau, petits a p p a 
reils. On aura donc ainsi réalisé un appartem ent 
équipé suivant le dernier m ot du progrès et, par 
conséquent, du confort.
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